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Cet par ce fupplice que Pinfortuné LOUIS XVI,

ROI de FRANCE, a périfur L’échaffaud Je 21 fan-

vier 1793

, > - ,
DECRET DE LA CONVENTION NATIONALE PORTE “LES 15» 17,

20 JANIVIER 1793.

ARTICLE ler.

“A'Convention Nationale déclare LOUIS CAPET, ci.devant

:Roi de France, coupable de confpirationcontre la liberté de

la Nation, et de crimecontre la fureté générale de l’état.

IL. LaConvention Nationale déclare que Louis CareT

ouffrira la punition de mort. ,Ç

‘ ‘ : II, LaConvention Nationale déclare nulle la défenfede

Louis Caper préfentée par fon au la barre de l’Affemblée, et in-

-titulée Appel a la Nation fur la [entence pajfee contre bud.

La Convention den [laf perfonne quelconque de revetir de fon fuf-

rage le dit a&e intitulé appel à la nation fous peine d’être pourtuivie et punie

comme coupable de crime contre la fureté générale de la Répub lue. ce de

IV. Le Confeil provifoire exécutif donnera dans le jour connartan d
‘ce décret à Lours Caper, etil prendra toutes les méfures de furet et ¢

police néceffaires pour en affurer l’exécurion dans vingt quatre cures&

compter du momentde la notification immédiatement après l’exécution,

mêmeconfeil en rendra compte à la Convention Nationale.

Rapport au Confeil qui a communiqué le décret à Louis.

Le Confeil exécutif a été convoqué et affemblé de très bonne heure ce

‘matin, afin de confulter fur l'exécution d’un décret relatif à Louis.  , |

Enfuite le Confeil a mandé le Maire de Paris, leCommandant Général,

le prefident et l’accufateur public du tribunal criminel. Aprés avdent.

fulté avec ces autorités conflituées, le Miniftre de la juftice, le préildent,

 

10 ET

   
  

p
r

=
re
ex
=a
ff
y

A
O

a
l
t
i
n

a
Ke
P
N

W
E
Q
l
S
R
O

 

  
   a

s
2 a     

 

-
AEN

’ ’ - . + - . - arte-

le fécrétaire, un membre du confeil exécutif, et deux membres du -dép ,Ç

“ment fe font tranfportés à la Tour du Temple. fre del

À deux heures, ils furent conduits devant Louis, et le mike de ta

jufice, en fa qualité de préfident du confeil exécutif, lui adrefla ces mors:

Lous, le confeil exécutif nous à chargé de vous notifier l’extrait QU pro-

cès verbal de la Convention Nationale des 15, 17, et 19 du préfent mois.

Le fécrétaire va en faire leGure, Aufitôt le fécrétaire du confeil exécutif

Jut les trois premiers articles du décret rapporté ci deffus. ;

-Alors Louis obferva qu’il avoit quelque chofe à dire, et préfenta la

requête fuivante écrite et fignée de fa main. ; . red

‘€ Je demande un délai de trois jours, afia de me préparer à paroltre de-

vant Dieu tout-puiffant; et pour mieux my difpofer, je demande la permif-

fion de me faire aflifter par le ci-devant Evéque de Clermont qui loge rue
iu Bacq N ©, 483.
“a Je demandeque fa perfonne foit a l’abri de toute efpéce d'infulte, afin
qu’il puiffefans crainte s'adonner à l’œuvre de charité dont il aura a s’ac-
uiter avpges mot. Co -

_BE Je PERaecafraierFiehi : TEyesitia que!

communen’a ceffé d’exercer a mon égard depuis quelque temps. |
«‘ Je demande que pendant ces trois jours il me foit permis de voir ma

famille fans témoins, et toutes les fois que je le défirerai.

¢¢ Je défire que la ConventionNationale délibére le plutôt poffible, fur le

i dortdesperfonnes dema famille, et qu’on leur permette de fe retirer partout

willede aux foins et à la proteétion de la nation toutes les per-

fonne attachées a mon lervice ; plufieurs d’entre elles ont épuifé toute leur

fortunes pour acheter leurs places et par confequent doivent être dans une

grande detrefle. Le qe | de
' «‘ Parmi ceux à qui j’ai fait des penfions, il y a un grand nombre e

| vieillards et de gens pauvres chargés de famille nombreule, et quin’ont que
ce que je leur donne pour fubfifter. N oo

La convention apres avoir entendu le rapport du Miniftre, décrête que

I le délai de trois jours demandé par Louis ne {era point accorde.

ve la Municipalité continuera fon infpeétion dans la chambre voifine de

ceendaux autres demandes de Lou 15, la conventionpaffe à l’ordre du

jour, vi Ja compêtence du comité de légiflation pour en décider.
: ORDRE pu JOUR.

| 20 Janvier 1793 la 2de Année de Ja République.

"Le Confeil Exécutif provifoire, après avoir délibéré fur les mefures a

prendre pour éxécuter les décrets, de la Convention Nationale des 15, 17, 19

et 20 Janvier 1793, ordonne ce qui fuit, oo |

I Le jugement prononcé contre Louis Capet fera éxécuté dernain Lundi

PE Présécutionle fera dans la place de la révolution ci-devant appelée

place de Louis XV, entre le piedeftal et les champs Elyfées.

II. Louis capeT fera conduit hors du Temple à 8 heures du matin, et

énécutéàmeaires du département, des Comiflaires de la Municipa-

lite, et deux membres du tribunal criminel affifterout al éxécution. LeSe-

crétaire du tribunal en dreflera le proces verbal; immediatement apres | Éxe-

cution, les dits commiflaires et membres du tribunal en rendront compte au

Confeil qui demeurera affemblé pendant tout ce jour.

V. Louis CareT fera conduit au lieu de fon fuplice par les Boulevards.

Par le Confeil Exécutif Provifoire.

ROLAND, MONGE, GARAT,

CLAVIERE, Le BRUN, P ACHE.

Par order du Confeil,
GROUVELLE, Sécrétaire.

Détails fur les derniers Moments et fur l'Exécution de LOUIS XVI,

A 6 heures du matin, il fit fes derniers adieux à la Reine, à {a Sceur, et

à fes deux Enfans, et pafla queique temps avec eux. Il eft impofiible d’ex-

primer combien le moment de la {éparation fut touchant ; | affliction de la

Reine étoit à fon comble. En confequence des ordres du confeil, ilfortit

du Temple à 8 heures du matin, et en même temps le cortége lug re fe

mit en marche. l’Augufte vitime étoit aflife dans la voiture duI are, et

prioit avec la plus grande ferveur ; fon confefleur étoit à fon côté, et eux

capitaines de la Gendarmerie Nationale occupoient le icge far, e vant.

La voiture étoit atteléede deux chevaux nous ; le Maire, le Général San-

{ iers Municipaux la prèc ent.

“a cesOealerte avec {es Fp et {es tymbales formoit l’a-

vant garde ; trois rangs de foldats dechaque côté efcortoient lavoitureau

devant de laquelle on trainoit trois pieces de gros canon avec tout ieur -

rail ; des canoniers tenant la mêche allumée marchoient apres, on

Le cortége s’avangoit a pas lents, au fon des trompettes et des 3

, toi i i de gardes Natio-
les Boulevards étoient garnis de canons et bordés de rangs

de

g 2

naux avec leurs enfeignes déployées.
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La Guillotine étoit dreffée au milieu de la place, précifement en face de -
i l’entrée du jardin des Tuilleries, entre les avenues deschamps esde

piedeftal de deflus lequel on a renyerfé après la journée du 10 Aout i
tue du grand pere de Louis XVI. sou des t ettes et le
La marche et le henniffementdes chevaux, le fon aigu des tromp te

bruit continuel des tambours frappoient les oreillesde tous les pec POI 0

ajoutolent un fombre affreux,aufaififfement qu imprimoitcetteefraiants Si e
L’echaffaud étoit très en vüe etfort élevé ; les maifons voifines a on

etoient remplies de femmes placees aux fenêtres, et une fouls Te àtra-montés dans les greniers fous les toits, regardoient ce trifte pe tac e à

vers les intervalles des ardoifes et des tuiles qu'on avoit foulevées expres.
   

% Cette Machine tire fon nom du Medecin Guillotin qui en propofa le planà la première

Affemblée Nationale dontil étoit Membre en 1790»
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ue de la Guillotine,» ou |

ventée en FRANCE,

cufe condamne a per- |

    

"ume corde päfféeAutour des-Bras,du tôrps c+-—der
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Le Roi defcendit de voiture à 10 heures et to minutes. Ses cheveux 0

étoient bouclés, fa barbefaite ; il avoit une chemife et une cravate blanches,

un gillet blanc, des culottes de fatin de florence noir, des bas de foie noirs ;

fes fouliers étoient attachés avec des cordonsde foie noirs. Au pied de l’E-

chaffaud, il quitta lui même fon habit, et aiant quelque peine à déboucler

{a cravatte, il remercia d’un air très calme un des affiftants quil’aida. À

Il dit adieu à fon confeffeur, qui dans cetrifte moment fondoiten larmes, ;:
. . 3 : -

après quoi on lui coupa les cheveux; enfuite il monta les marches de l’Echaf i
faud avec une fermeté héroique. Les traitsde {fon vifage, {a contenance

majeftueufe annonçoient la douce tranquilité, le calme parfait d’une ame

innocente, tout l’héroifme et le courage du vrai chrétien. ,Ç |

Après avoir fait un demi tour fur l’échaffaud, et a côté de 1 horrible ap-

pareil de fon fupplice, il fit figne de la main qu’il vouloit parler. Lebruit

des inftruments de guerre cefla pour un moment ; mais auflitot des milliers

de voix s’éleverent avec une éxécrable férocité, et firent entendre ces pa-

e

. , . /

roles ; point de difcours! point de harangue ; ;
Alors l’infortuné Monarque joignit fes mains, les éleva versle, ciel

et dans ce moment d’agonie peinterdans fes yeux et dans fon gefte, 1 s écria

affez diftin@tement pour être entendu de ceux qui étoient aupres de l’échaf-
. x . 7

] ] ; / 5
faud, Mon Dieu, je vous récommande mon ame. je pardonne à mes ennemi ÿ

je meurs innocent! . i 1% rent
Auflitot les Exécuteurs habillés en noir le faifirent;ils] attnchérent avec    

 

eeE uneplai i.

épaiffe d’un pouce, large d’énviron dixhuit, longue à-peu-près de quatre

pieds, et qui lui montoit'{ur le devant-durcorps prefque jufqu’au menton.

L’ex écuteur après l’avoir couché furle ventre, leva la planche placée entre

les deux montants de la machine, et qui en fe rabaiffant lui emboita lefom-

met des épaules ; il lui ajufta la têté : Enfuiteil tira le cordon attaché à une

cheville placée au haut de la machine; la cheville en levant un loquet laiffa

tomber la hache, Au même inftant la tête fut feparée du tronc, et tomba ÿ

»

- > ’ * ne ’ -; ”

dans un panier préparé pourla recevoir; l’executeur la prit par les cheveux

la montra à la populace, et enfuite la mit avec le corps dans un autre

panier. Co Co

Après l’execution qui futachevée à dix heures vingt deux minutes prê-

cifes, les fans culottes et les jacobins jetterent leurs chapeaux en l’air en
. ° ‘ . - : as, 1 . .

criant vive la Nation ! vive la Republique ! La mufique joua l’air Caira :

Le cadavre fut emporté dans un cercueil noir, le cortège retourna au Fem-

ple au grand galop, et les députés, allérent faire leur rapport.

LOUIS

a

fait un teltament dans lequet il demande pardon à Dieu d avoir

fanGiioné le décret fur la Conftitution civile duclergé, quoique cette fantion

lui eut été arrachée par la violence, et fut contraire à fa protet ation o-

lemnelle de ne vouloir donner aucune atteinte à la difcipline de 1 eglife.

Par un décret précedent de la Convention Nationale, la place du Carou-

{el en face du Palais des Tuileries avoit d’abord été choifie pour le licu de

l’éxécution de cet arrêt barbare ; mais les Miniftres auxquels le foin en a

été confié, ont choifi de préference la glace de la Révolution ci-devant ap-

pellée place de Louis XV. Co 0

La ville reffembloit hier à un camp immenfe, les fédérés et les feétions

A

i
2 y 5

faifoient continuellement des marches et des contre-marches d’un quartier |

i

   
à l’autre ; ils avoient leur mot du guet: Quand deux corps de troupes fe

rencontroient, ils fefoient volte face chacun de leur coté, ils trainoient avee

eux plus de 153 piéces de gros canon, ce qui faifoit un {fpeétacle très impo-

fant; ils ne ceffoient d’être en mouvement, etne {e tenolent jamais en re-

pos cinq minutes de fuite. ee 1

Pendant cette horrible Tragedie, tout Paris étoit dans la confternation.
Les Commiffaires du Temple ont trouvé dans le fecretaire du Roiquelque

monnoïe d’or montant à la foïmme d’environ gooo livres. Cet or étoit plié

en rouleaux fur lefquels étoient écrits ces mots, AM. Malejfherbes. On n’a

eu aucun égard au legs de la reconnoiftance du défunt Monarque ; cet ar- - à

gent a été dépofé au bureau du fécretages-

Les Anecdotes fuivantes font voir que depuis quelque tems, LOUIS XVI,

| . .étoit prépare àfon Jort. fe LU 0

LOUISa'vu approcher fon derniermoment avec {ang-froid et tranquil-

HBpuis long-tempsil avoit fait le facrifice de fa vie, {i on peut en juger à

par les deux traits quenous allonsciter. ne |
M. de Liancourt lai reprefetitort,” il y a‘deux ans que les modificationset 5

le veto appofésÀ certains décrets pourroientêtre dangereux ; Que peuvent ils

faire ? repliqua LOUIS, ils me feFont mourir ; hé bien, j'obtiendrar une

couronne immortelle en echange d’une gouronne mortelle. ; : |

Une autre anecdote plus récente prouve ainfi quc la précedente que ja- :

mais LOUIS ne craignit la mort. Le jourouDesuze plaida fa caufe de- i

vant laConvention, MALESHERBES eut a ce lujet une converfation avec lui 3

fur le foir. Pour le préparer à l’évênement fatal, ilgdu donna a entendre

que peut-être fes moyerts de defence.pe produiroient pas l’effet défiré, et

que l’iffue du procés étoit incertaine, je vous entends, repliqua LOUIS, ma Ry

réfolution eft déja prife ; je vors Jans crainte ma-derniere heure s’avancer,

je mettrai Jans peine ma tête Jur le billot, et vous feréz peut être Jarpris,

fe je vous dis que ma femme et ma fœur jont exactement dans les mêmes

nts que mot. :

Jeres demandes de l’infortuné LOUIS refpirent les fentiments i

d’une ame magnanime, elles font Pexpreflion d’un efprit éclairé par les idées

les plus fublimes de la vertu, il ne paroit pas du tout avoir été tel que {es

ennemisl’ont reprefenté. Son cceur @foit bon et droit, ‘on jugement fain,fes {

idées nettes, et il eut regné avec gloire s’il eut eu les défauts que fes aflof- ‘

fins lui ont reproché, Son efprit étoit dirigé par la fagefle, elle lui dita fes

derniéres paroles, et a l’inftant où foname étoit furle point de pafler dans
un autre monde,il parlaavec femetéet réfignation. — | i

C’eft ainfi que LOUIS XVI. a terminé fa vie après environ quatre ans :

de prifon, pendant laquelle il a effuyé de la part de fes {ujets toutes les ef-
peces d’humiliations, d’outrages et de cruautés auxquelles le tyran le plus {

fanguinaire auroit pû s’attendre ; c’eft le même LOUIS XVI. qui dans le ‘Yn

commencement de fon regñe fut proclamé L’am1 pu Prurre. Cleft ce

même LOUIS XVI. à qui l’Affembtée conftituante avoit décerné le titre A

de RESTAURATEUR DE. LA LIBERTE’ FRANÇOISE.

LOUIS, il y apeu d'annéesle plus puiffant monarque de l’Europe vient

susrois puAvoir donfé-maukais”"excmplé,ourdu féa

   

SEASat
Prarie ertop yhgonial:a LonGLRTE ÿ   

de périr fur un échaffaud. Ni la droiture et labonté .natur
ni fonardent défir de procurer le bonheur de fesfujets,
des François pour leur Roi n’ont pù le fouftraire à cett
/ .

irelle defon cœur,
1 cet ancien amour
€ fin tragique,

Lo

Teflament de LOUIS XV.
Ci-BEVANT Ro1 pE FRANCE, ECRIT PAR LUI MEME,

_

Au’ nom de la très Sainte Trinité, du Pere, du fils, et du St, Efprit,
: Aujourd’hur le 21 Décembre, 1792.

E, LOUIS XVI. du nom, Roi de France, étant depuis plus dequatre
mois enfermé avec ma famille dans la Tour du Temple à Paris, par .
ceux qui étoient mes fujets, et privé de toute communication quelcon-

que memede puis le onze de courant avec toute ma famille; de plus impliqué
dans un procés dontil eft impoffible dé prévoir l’iflue à caufe des paflio ns des
hommes, et dont on ne trouve aucun pretexte ni moyens dans aucune loi
exiftante, n’ayant que dieu pour temoin de me penfées et auquel je puifle
m’adrefler, je declare ici en fa prefence mes dernieres volontés et mes fen-
timents. |

Je laifle mon ame à dieu mon créateur, je le prie de la recevoir dans fa
miléricorde, de ne pas la juger d’après fes merites, mais par ceux de notre
feigneur Jefus Chrilt, qui s’eft offert en facrifice à dieu fon pere pour nous
autres hommes, quoiqu’indignes que nous en fuffions, moi le premier.

Je meurs dans l’unionde notre mere la fainte Eglife, Catholique, Apof-
tolique et Romainequitient fes pouvoirs par une fucceflion non interrom-
pue de St. Pierre auquel Jefus Chriit les avoient confiés ; je crois ferme-
ment et je confefle tout ce qui eft contenu dans les commandemens de
dieu, et de l’Eglife, les facremens et les myfteres, tels que l’Eglife les en-
feigne, je n’ai jamais pretendu me rendre juge dans les differentes manieres
d’expliquer les dogmes qui dechirentl’Eglife de Jefus Chrift; mais je m’en
fuis rapporté et rapporterai toujours, fi dieu m’accorde la vie, aux décifions
que les fuperieurs ecclefiaftiques, tnis à la difcipline de l’Eglife ont fuivies
depuis Jefus Chrift, :

Je plains de tout mon cœur mes freres qui peuvent être dans l’erreur,
mais je ne pretends pas les juger, et je ne les aime pas moins tous en Jefus
Chriit, fuivant ce que la charité chretienne nous enfeigne,

Je prie Dieu de me pardonner mes pechés, j'ai cherché à les connaître
{crupuleufement, à les detelter, et m’humillier en fa prefence; ne pouvant
mefervir du miniftere d’un prêtre catholique, je prie dieu de recevoir la
confeffion que je lui en ai fait, et furtout le repentir profond d’avoir mis
mon nom, quoique cela fut contre ma volonté, à des altes qui peuvent être
contraires à la difcipline et à la croyance de !l’Eglife Catholique, à laquelle
je fuis toujours refté fincèrement uni de cœur; je prie dieu de- recevoir la
ferme refolution où je fuis, s’il m’accorde la vie, de me fervir auffitôt que
je pourrai d’un prêtre Catholique pour m’accufer de tous mes pechés et re-
cevoirle facrement de penitence. |

Je prie tous ceux que je pourrais avoir offenfé par inadvertance, car je.ne
“

A

-__ Mme rappelle pasd’avoir faÿ*aucune offenfe à perfonne, od ceux à qui j'au-_
> 4

* .

e prie tous ceux quiont de la charité, d’unir leurs prieres aux miennes
pourobtenir de Dieulepardondemes pechés, CUT
Je pardonne de tout mon cœur à ceux quife font faits mes ennemis, fans

que je leur en ai donné aucun fujet, et je prie dieu de leur pardonner, de
même que ceux qui par un faux zele, ou parun zele mal entendu, m’ont
fait beaucoup de mal.

Je recommande à Dicu ma femme, mes enfans, mestantes, mes freres,
et tous ceux qui mefont liés parle fang ou par quelque maniere que ce puife
Être, Je prie dieu particulierement de jetter des yeux de mifericorde fur
ma femme, mes enfans et ma Sœur, qui depuis long temps fouffrent avec
moi, de les foutenir par {a grace, s’ils viennent à une perdre et tant qu’il
reltevont dans ce monde périlfable,

Je recommande mes enfans à ma femme, je n’aï jamais douté de fa ten-
dreffe maternelle pour eux, je lui recommande furtout d’en faire de bons
chrétients, et d’honnêtes hommes, de ne leur faire regarder les grandeurs de
de ce monde(s’il font condamnés à les éprouver) que comme des biens dam-
gereux ct périflables, de tourner leurs regards vers la feule'gloire folide et
durable de l’éternité: je prie ma Sœur de vouloir bien confinuer fa tendref-
{e pour mes enfans, et de leur tenir fieu de mere s’ilsavoient le malheur de
la perdre.

Je prie ma femme de me pardonner tous les maux qu’elle fouffre” pour
moi, et les chagrins que je pourrois lui avoir donnés pendant notre union,
commieelle peut être fure queje ne garde rien contre elle fi elle croyoit avoir
quelque chofe à fe reprocher. | |
Je recommande bien vivement à mes enfans, après cequ’ils doivent à

dieu, qui doit marcher avant tout, de refter toujours unis entre eux, et en
memoire de moi, je les prie de regarder ma Sœur commeune feconde mêre.

Je recommande à mon filss’il venoit à avoir le malheur de devenir roi,
de fonger qu’il fe doit tout entier à fes Concitoyens, qu’il doit oublier toute
haine et reflentiment, et nomnmément tout ce qui a rapport aux malheurs et
aux chagrins quej’éprouve; qu’il ne peut faire le bonheur du peuple qu’en
régnant fuivant les loix; mais en même teinps qu’un roi ne les peut faire ref-
petter et faire le bien qui eft dans fon cœur qu’autant qu’ii a l’autorité né-
ceflaire, et qu’autrementétant lié dans fes opérations, n’infpirant pas de re-
fpett, il eft plus nuifible qu’utile.

Je recommande à mon fils d’avoir foin de toutes les perfonnes qui m’ont
été attachées, autant que les circonftances où il fe trouvera lui en donneront
les facultés ; de fonger que c’eit une dette facrée que j'ai contraétée envers
les enfants, ou les parents, de ceux qui ont péri pour moi. Je fais qu’il
y à plufieurs perfonnes de celles qui m’étoient attachées qui ne fe font pas
conduites envers moi commeelles le devoient, et qui ont même montré de
l’ingratitude; mais je leur pardonne. Souvent dans les moments de trouble
et d’effervefcence on n’eft pas les maîtres defoi;je prie mon fils, s’il en
trouve l’occafion de ne penfer qu’à leur malheur, ‘ | |

Je voudrois pouvoir témoigner ici ma reconnaiffanceà ceux qui m’ont
montré un véritable attachement desintereffé: d’un côté fi j’étois fenfible-
ment touché de l’ingratitude et de la déloyauté des gens à qui je n’avois té-
moigné que dès bontés, à eux et à leurs parents, ou amis; de l’autre j’aieu
de la confolation de voir l’attachementet l’intéret gratuit que beaucoup de
perfonnes m’ont montré ; je les prie d’en recevoir tous mes remercimens.

Dansla fituation où font encore les chofes, Je craindrois de les compro-
mettre fi je parlois plus explicitement, mais je recommandefpéciallement à
monfils de chercherles occafions de pouvoirles reconnoitre.

Je croirois calomnier cependant les fentiments de la nation fi je ne recom-
mandois ouvertement à mon fils M. M. Chamilly et Heu, que leur verita-
ble attachement pour moi avoit porté à s’enfermer avec moi dansce trifte
{£éjour et qui ont penfé en être les malheureufes viétimes; je lui recommande
aufli Clery du foin duquel j'ai eu toutlieu fe me louer depuis qu’il eft avec
moi commec’eft lui qui a refté avec moi jufqu’à la fin, je prie M. M. de la
Communede lui remettre mes Hardes, mes Livres, ma Montre et les autres
Petits Effeëls qui ont été depofés au Confeil de la Commune.
Je pardonne encore très volontiers à ceux qui me gardoient, les mauvais

traitements, et les gênes dontils ont cru devoir ufer envers moi ; j'ai trouvé
quelques ames fenfibles et compatiflantes; que celles 13 jouiffent dans leur
cœurde la tranquilité que doit leur donnerleur façon de penfer.

Je prie M. M. Malefherbe, Tronchet et Defeze de recevoir icitous mes
remerciments et l’expreffion de ma fenfibilité pour tous les foins et les
peines qu’ils fe font donnés pour moi. |

Je finis en déclarant devant Dieu et préta paroitre devant lui que je ne
me reproche aucun des crimes qui font avancés contre moi.

TFemoin. (Signé)

Une Copiejufte, BAUDRAIS, Officier Municipal,

le we qu’ils croient que je peux leuravoir fait, |

LOUIS,
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